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H E Y
k FEglife , en latin , Liege ,
1703, in - 12 . II . Orthodoxie de
kfoi & de la doStine de VAbbé
(/ des Chanoines réguliers de
S. Auguftin , de l ’abbayê de
Roldue, & c . , en latin & en fran-
çois ; & quelques autres écrits

! en latin fur les matières de la
grâce , fuivant les principes de
l'univerfité de Louvain , im¬
primés en 1710 , ^712 & 1714.
111, Quelques Mémoires latins
& françois , imprimés en 1728,
furdes affaires politiques & de
jurifdiâion.
. HEYLLEN , ( Pierre ) cha¬

noine & fous -doyen de Weft-
minfter , né à Burford , dans le
comté d’Oxford , en 1600,
d’une famille noble , fe rendit
habile dans la géographie , dans
Moire & dans la théologie.
11devint chapelain ordinaire du
roi,chanoine de Weftminfter,
& curé d’Alresford ; mais il fut

j dépouillé de toutes fes char¬
ges durant les guerres civiles.
Heyllen vécut néanmoins juf-
•lu

’
au rétabliffement de Char¬

les II , & accompagna ce prince
a fon couronnement , comme
fous-doyen de Weftminfter . Il
mourut en 1663 , dans la 63e.
année de fon âge . Il a laiflé :
?• Une Cofmographie , 1703 ,
m-fol . II . Une Exposition hif-
'MtjueduSymbole des Apôtres ,
}"54 » in - fol . 111 . La Fie de

'■ ‘Evêque Laud, in - fol . IV . La
Rtformation de l ’Eglife d’An-
Ftrne, 1674 , in - foi . V . L ’Hif-
f e du Sabbat , in - 40 . VI.

des Presbytériens , in -fol.
Vil. L Hifioire des Dîmes, in-40;

TTw
'f.65 ouvrages en anglois.

. ylARBAS , roi de Gétulie,
unie du refus que Didon faifoit

1 ‘
fouler , déclara la guerreu Carthaginois , qui , pour
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avoir la paix , obligèrent leur
reine à confentir à ce mariage.
Cette princeffe , voyant qu

’elle
ne pouvoir fe difpenfer de fai
tisfaire à fes fujets , feignit de
vouloir appaifer , par un facri-
fice , les mânes de Sichée fon
premier mari ; & après s’être
enfoncé un poignard dans le
fein , elle fe jeta dans un bûcher
qu

’elle avoir allumé . Virgile,
pour animer l ’aélion de fon
poëme , feint que ce fut Enée
qui caufa ce défefpoir par fa
fuite . Foyer Didon , Enée.

HICETAS , philofophe Sy-
racufain , penloit que le ciel,
le foleil Sc les étoiles étoient
en repas , & que c’étoit la terre
qui étoit mobile , ainfi que nous
l’apprenons de Cicéron . Co¬
pernic lui doit la première idée
de fon fyftême ; ou bien à Arif-
tarque deSamos [ voye{ ce mot ) :
car on ne fait pas exaélement
en quel tems ont vécu ces pré-
curfeurs du Copernicifme , en¬
tre lefquels il faut compter
auffi Philolaus.

HICKESIUS , ( Georges)
favant Anglois , né en 1642
à Newsham , dans le comté
d ’Yorck , mort à YVorcefter
en 1715 , eft connu principa¬
lement par un livre eftimé,
fous ce titre : Linguarumvete-
rum Septentrionalium Thefaurus.
11 a été imprimé à Oxford avec
les Antiquités Saxones de Fon¬
taine ; & dans le recueil inti¬
tulé : Antiquœ Litteraturat Sep~
tentrionalis libri duo, Oxford,
1703 & 170? , 2, vol . in - fol.
fort rares & fort chers.

H 1DULPHE , ( S . ) né à
Ratisbonne de parens illuftres ,
fut élevé malgré lui fur le fiege
archiépifcopal de Treves , par
le confeatement unanime du
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clergé de cette églife , qu

’il gou¬
verna pendant quelques années
avec beaucoup de piété & de
fàgeffe ; mais qu ’il quitta en-
fuite pour fuivre l ’attrait qu ’il
avoit toujours confervé pour la
folitude . Il fe retira dans les
Vofges , où il bâtit plufietirs
monafleres , entr’autres celui de
Moyen - Moutier , où fon corps
fut dépofé après fa mort , qui
arriva en 707 . Se Vie (e trouve
dans le ThefaurusdeMartenne.
Ce Saint a donné fon nom à
une favante congrégation de
Bénédiétins , dont le chef -lieu
eft à Verdun . Veye? Cour.

H1ERAX,philofophe Égyp¬
tien , mis au nombre des héré¬
tiques du 3 «. fiecle . Il profcri-
voit le mariage , l’ufage du vin ,les richeffes . il foutenoit que le
paradis n ’étoit pas un féjour
fenfible & phyiîque , & que
Melchifédech étoit le St - Efprit
( opinion qui lui fut commune
avec quelques faints Peres ) . II
riiftinguoit auffi la fubftance du
V erbe & celle du Pere , & les
comparoit à une lanîpe à deux
meches , comme s’il y eût eu
une nature mitoyenne , d’où
l ’une & l ’autre priffent leur
clarté . S . Epiphane a réfuté ces
aflertions , dont quelques - unes
ctoient fùffifamment confon¬
dues par la croyance générale
& uniforme des fideles.

HIEREM1AS , voyer JÉ¬
RÉMIE.

HIÉROCLÈS , préfident de
Bithynie , & enfuite gouver¬
neur d ’Alexandrie & de toute
l ’Egypte , perfécuta les Chré¬
tiens , & publia contr ’eux , fous
le régné de Dioclétien , unlivre
intitulé Pkilaletkès, froide rap-
fodie de cequ ’avoientditCelfe
& Porphyre ; il ofa meure les
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prétendus miracles d’Ariftée &
d ’Apollonius de Tyaneau -def-
fus de ceux de J . C . ; mais Lac-
tance & Eufebe firent voir le
ridicule de cette comparailon.
Hiéroclès avoit tiré ces préten¬
dus miracles de la Vie d ’Apob
lonius , écrite par Philoftrate;
Vie qu ’on fait n ’ètre qu

’un tiffa
de fables puériles . O 11a obfervé
que dans les fupplices qu

’il fit
fouffrir aux Chrétiens , il pouffa
la cruauté aux derniers excès,
tandis que dans fes écrits il af-
feéloit un ton de modération &
de raifon : « vrai caraâere de
» la philofophie irréligieufe
» ( dit un auteur moderne ) ,
» qui s’attache à déguiferl’atro-
»» cité de fes principes & de fes
» fentimens par la douceur des
» paroles , & à trouver dans
» l ’hypocrifie une- reffource
» contre l ’horreur que fes fyf-
» ternes infpirent » .

HIÉROCLÈS , célebrephi-
lofophePlatonicienau ^c. fiecle,
enfeigna avec beaucoup de ré¬
putation à Alexandrie . 11 con-
pofa vil Livres fur la Provi¬
dence &fur le Deftin , dont Phc-
tius nous a confervé des ex¬
traits . On y voit qu’Hiéroclès
penfoit que Dieu a tiré la matière
du néant & l 'a créée de rienj ce
qui prouve la fauffeté de l’opi¬
nion commune , qui regarde les
anciens philofophes commegé-
néralement oppofés à , la créa¬
tion & partifans de la matière
éternelle . Platon , Proclus,
Philolaus , Jamblicus, & c . , ont
penfé fur cet article comme
Hiéroclès , quoique cplui - cr
s’exprime plus amplement K
plus clairement . 11 reproche a
quelquesphilofophesden avoir
pas cru Dieu a fiez puiflant pour
créer le inonde , fans que **
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